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    Le calme règne à Donaldville en cette tranquille matinée de printemps… Quand, tout à coup, une voix furieuse s’élève. C’est celle de Balthazar Picsou, le canard le plus riche du monde !

    À l’intérieur de l’impénétrable coffre-fort dans lequel il garde sa fortune, ce dernier s’impatiente :

    — Où peut bien être mon fainéant de neveu ? Il a TROIS secondes de retard !

    Son trésor est impressionnant ! Picsou est entouré de pièces d’or, de sacs bourrés à craquer, de billets de banque… C’est son spectacle préféré : un océan de richesse qui parvient toujours à lui redonner le sourire. Toujours… sauf ce matin !

    — Que se passe-t-il ? marmonne-t-il, les sourcils froncés.

    Il vient d’apercevoir une forme au loin qui semble avancer sous ses pièces d’or. Elle approche rapidement.

    — Ah ! Le vieux truc de la taupe, dit-il en devinant ce que cache cet étrange phénomène.

    Il observe la forme qui se dirige droit sur lui et plonge sa canne dans les pièces d’or avec un sourire satisfait. On entend un bruit sourd lorsque la forme percute la canne, ce qui arrête immédiatement sa progression.

    Le bec de Donald surgit de l’océan de pièces d’or. Sa tentative pour se faufiler dans le coffre-fort de son oncle sans se faire repérer vient d’échouer lamentablement !

    — Tu croyais vraiment m’avoir comme ça ? lui demande Picsou, fâché. Je te signale que c’est moi qui ai inventé ce truc !
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    À la recherche d’une excuse, Donald bredouille :

    — Euh… En fait, Oncle Picsou… Ma cafetière n’a pas fonctionné, ce matin ! Enfin… je veux dire… mon réveil, bien sûr !

    S’il y a bien une chose que Picsou ne supporte pas, c’est qu’on soit en retard.

    — Ça suffit ! Je retiendrai sur ton salaire le temps que tu as passé à inventer cette excuse ridicule ! Au travail, maintenant !
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    L’air sombre, Donald se dirige vers un sac posé contre le mur, dans un coin de la pièce. Il le déplace péniblement pour faire apparaître une porte secrète.

    « Pff ! Tous les jours, c’est la même chose, se dit-il. Oncle Picsou me paie pour entretenir ses antiquités chinoises. Il pourrait au moins faire en sorte qu’elles soient plus faciles à atteindre ! »

    Il appuie sur un bouton dissimulé dans le mur du coffre-fort, et la petite porte s’ouvre sur un couloir sombre, qui mène aux profondeurs du bâtiment.
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    Donald sent le regard sévère de son oncle dans son dos. Il entre dans le tunnel et glisse jusqu’à une pièce souterraine qui abrite les précieuses reliques orientales de Picsou.

    D’imposantes statues de jade observent Donald. Sur les étagères, des vases anciens sont alignés. La salle est remplie d’objets rares qui feraient le bonheur des plus grands musées du monde.

    [image: image]

    — C’est vrai que ce n’est pas très fatigant d’épousseter ces machins, marmonne Donald, qui n’a pas l’air impressionné du tout par les magnifiques trésors qui l’entourent. Mais c’est vraiment très ennuyeux…

    Il s’empare de ses outils, un chiffon et de la cire, et se met à astiquer les porcelaines anciennes. Mais bientôt, sa tête lui semble lourde et ses paupières se ferment toutes seules…
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    — Je n’ai pas eu le temps de boire mon café, ce matin, murmure-t-il en bâillant à s’en décrocher la mâchoire.

    Cette distraction momentanée va lui coûter cher : la poussière du vase qu’il est en train de nettoyer s’infiltre dans sa gorge, et…

    — AAA… TCHOUM !

    Donald ne parvient pas à retenir un éternuement si puissant qu’il est projeté en arrière ! Il heurte une commode, et le gros vase posé dessus se met à chanceler dangereusement.

    — Oh, non !

    À peine Donald a-t-il eu le temps de se rendre compte de ce qui se passait que, déjà, le vase lui tombe droit sur la tête.

    Quel désastre ! La précieuse antiquité s’est brisée en mille morceaux… et Donald ne peut que constater les dégâts !
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